
                    A Aurore 
 
La nature est tout ce qu’on voit, 
Tout ce qu’on veut, tout ce qu’on aime. 
Tout ce qu’on sait, tout ce qu’on croit, 
Tout ce que l’on sent en soi-même. 

                                                    George Sand 

 
 
 
 



                                                         A mes hirondelles  
 
 

Hiver au doux printemps vient de céder la place, 
Mars de sa tiède haleine a réchauffé l'espace, 
La prairie étale ses fleurs : 
Revenez donc, mes hirondelles, 
Ne me soyez point infidèles, 
Revenez, le bruit de vos ailes 
A l'instant suspendra mes pleurs. 
                                             
                     Reine GARDE 
 
 
 
 
 
 



  Après qu’un temps la grêle et le tonnerre  
                                                  

Après qu'un temps la grêle et le tonnerre 
Ont le haut mont de Caucase battu, 
Le beau jour vient, de lueur revêtue. 
 
 

                                             Louise LABE 
                                                        
 
 
 
 
 



                                  Aux arbres 
 
Arbres de la forêt, vous connaissez mon âme ! 
Au gré des envieux, la foule loue et blâme ; 
Vous me connaissez, vous ! — vous m’avez vu 
souvent, 
Seul dans vos profondeurs, regardant et rêvant. 
Vous le savez, la pierre où court un scarabée, 
Une humble goutte d’eau de fleur en fleur tombée, 
Un nuage, un oiseau, m’occupent tout un jour. 
La contemplation m’emplit le cœur d’amour. 

 

Victor HUGO 

 



                             Avril 
 
Déjà les beaux jours, — la poussière, 
Un ciel d'azur et de lumière, 
Les murs enflammés, les longs soirs ;  
Et rien de vert : — à peine encore 
Un reflet rougeâtre décore 
Les grands arbres aux rameaux noirs ! 

 

                                                                                                                   
 Gérard de Nerval. 
 



                    Correspondance 
 

La Nature est un temple où de vivants piliers 
Laissent parfois sortir de confuses paroles ; 
L'homme y passe à travers des forêts de symboles 
Qui l'observent avec des regards familiers. 
 
Comme de longs échos qui de loin se confondent 
Dans une ténébreuse et profonde unité, 
Vaste comme la nuit et comme la clarté, 
Les parfums, les couleurs et les sons se répondent. 
 
 

 
 
 

                                             Charles BAUDELAIRE 

 



                   Dans les bois  
 
Au printemps l’oiseau naît et chante : 
N’avez-vous pas ouï sa voix ? ... 
Elle est pure, simple et touchante, 
La voix de l’oiseau – dans les bois ! 

                                                                                                                             
                                                                                           Gérard de Nerval. 
 
 
 



 Je ne demande pas autre chose aux forêts 
 

 
 

Je ne demande pas autre chose aux forêts 
Que de faire silence autour des antres frais 
Et de ne pas troubler la chanson des fauvettes. 

 

                                         
                                          Victor HUGO  

 



                       LA FEUILLE  
 
  De la tige détachée Pauvre feuille desséchée, 
  Où vas-tu - Je n'en sais rien. 
  L'orage a brisé le chêne 
  Qui était mon seul soutien 
  De son inconstante haleine. 
 

 
                                                       Antoine Vincent ARNAULT 



                             La forêt  
 
Forêt silencieuse, aimable solitude, 
Que j’aime à parcourir votre ombrage ignoré ! 
Dans vos sombres détours, en rêvant égaré, 
J’éprouve un sentiment libre d’inquiétude ! 
Prestiges de mon cœur ! je crois voir s’exhaler 
Des arbres, des gazons une douce tristesse : 
Cette onde que j’entends murmure avec mollesse, 
Et dans le fond des bois semble encor m’appeler. 
 

François-René de Chateaubriand 
 



              La nature est pleine d’amour 
 
La nature est pleine d'amour, 
Jeanne, autour de nos humbles joies ; 
Et les fleurs semblent tour à tour 
Se dresser pour que tu les voies. 

 
                                                                                  Victor HUGO 



                                   Le lac 
 
Ô lac ! rochers muets ! grottes ! forêt obscure ! 
Vous, que le temps épargne ou qu'il peut rajeunir, 
Gardez de cette nuit, gardez, belle nature, 
Au moins le souvenir ! 
Qu'il soit dans ton repos, qu'il soit dans tes orages, 
Beau lac, et dans l'aspect de tes riants coteaux, 
Et dans ces noirs sapins, et dans ces rocs sauvages 
Qui pendent sur tes eaux.  

 
                               Alphonse de Lamartine                                                                              

 
 



                          Le nid  
 
 

Arbres hospitaliers ! prêtez-leur vos ombrages ; 
Sur eux avec amour penchez vos bras amis : 
Non, par moi vos secrets ne seront point trahis. 
Et seule, chaque jour, rêvant dans ces bocages, 
Je viendrai visiter sous vos légers feuillages, 
L'asile où j'ai compté quatre faibles petits. 
                                
 
                                   Félicie-Marie-Emilie d’AYZAC 
 



 

                       Les arbres  
 
 

Dans l’azur de l’avril, dans le gris de l’automne, 
Les arbres ont un charme inquiet et mouvant. 
Le peuplier se ploie et se tord sous le vent, 
Pareil aux corps de femme où le désir frissonne. 
 
 
 
 

                                          Renée VIVIEN                                                 
 
 
 
  
 
 



              Les fleurs que j’aime 
  
 

 Fleurs arrosées  
 Par les rosées  
 Du mois de mai,  
 Que je vous aime !  
 Vous que parsème  
  L'air embaumé !     
 
 

                                        Louise Colet                                                                                                          
 



                 L’hirondelle au printemps 
 
 

L'hirondelle au printemps cherche les vieilles tours, 
Débris où n'est plus l'homme, où la vie est 
toujours ; 
La fauvette en avril cherche, ô ma bienaimée, 
La forêt sombre et fraîche et l'épaisse ramée, 
La mousse, et, dans les nœuds des branches, les 
doux toits 
Qu'en se superposant font les feuilles des bois. 

 
 

                                                                                                  Victor HUGO  
 

 



                L’offrande à la nature  
 
Nature au cœur profond sur qui les cieux reposent, 
Nul n'aura comme moi si chaudement aimé 
La lumière des jours et la douceur des choses, 
L'eau luisante et la terre où la vie a germé. 
La forêt, les étangs et les plaines fécondes 
Ont plus touché mes yeux que les regards humains, 
Je me suis appuyée à la beauté du monde 
Et j'ai tenu l'odeur des saisons dans mes mains. 
 
 

Anna de Noailles  
 
 



                     
 Nature, laisse-moi 
 
 
 

Nature, laisse-moi me mêler à ta fange, 
M'enfoncer dans la terre où la racine mange, 
Où la sève montante est pareille à mon sang.  
 
                                           

                                         Cécile SAUVAGE                                                               
 



                     Potager Basque 
 
 

Le rouge du piment, celui de la tomate, 
Luisent joyeusement contre le petit mur, 
Le bel oignon de cuivre et le melon trop mûr, 
Joignent leur bonheur fauve à la gamme écarlate. 
 

 
                                         Sabine SICAUD                                                               
 
 



 Puisque mai tout en fleurs dans les prés 
nous réclame  
 
Puisque mai tout en fleurs dans les prés nous 
réclame, 
Viens ! ne te lasse pas de mêler à ton âme La 
campagne, les bois, les ombrages charmants, 
Les larges clairs de lune au bord des flots dormants. 

 
 Victor HUGO 
                                                                        

 


